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REVUE POLITIQUE.

Intérieur.
«Voulant rétablir d’anciennes et glorieuses ! 

traditions, l’Empereur a décidé que le régi- -J 
ment qui prendrait un drapeau a l'ennemi 
porterait la croix de la Légion-d’Ilonneur 
attachée au-dessous de son aigle.

« Le lieutenant-colonnel Scbemilz est 
arrivé à Paris, en mission , chargé par l’Em- ■. 
pereur de remettre à S. M. l'Impératrice le 
drapeau du 9e régiment d’infanterie autri­
chien qui a été pris à la balaille.de Magenta.»

— On lit dans la Patrie:
« Le ministère de l'intérieur a adressé à 

\'Àmi de la Religion le communiqué suivant : f
« L’ydmi de la Religion, dans son numéro ! 

du 15 juin, attribue à la proclamation de 
l’Empereur au peuple italien les mouvements 
insurrectionnels qui ont éclaté dans la Ro- 
magne.

« Celle appréciation n’est ni sérieuse ni 
loyale ; mais comme elle semble se rattacher 
à une tactique suivie en ce moment par plu­
sieurs journaux. elle pourrait contribuer à 
égarer quelques esprits. Il convient donc de 
la rectifier.

« La proclamation de l’Empereur, em­
preinte de cette haute modération qui est la 
règle invariable de sa politique, n'a fait appel 
qu’au patriotisme et à la discipline du peuple 
italien. Elle a répudié toute intention « d’un 
système préconçu* de déposséder les souve­
rains. » L'Empereur a, en outre, formellement 
reconnu la neutralité des Etais de l’Eglise.

« Il suffit de rappeler celle déclaration 
pour mettre l’opinion publique à même de 
juger combien sont répréhensibles les insi­
nuations qui tendent à faire croire que la 
France cherche à ébranler l’autorité politi­
que du Saint-Père, qu’elle a relevée il y a 
10 ans et qui est encore sous la garde respec­
tueuse de ses armes. »

— Les journaux de Bordeaux publient le 
Communiqué suivant :

La publication et la vente d’une caricature 
relative au général Giulay ont été interdites 
par ordre de S. Exc. le ministre de l’intérieur 
rendu sur la proposition conforme du préfet 
de la Gironde, en date du 9 de ce mois.

Celte mesure qui vient d’être prise pour 
Bordeaux et à laquelle applaudiront tous les 
hommes de sens et de goût, inspire au Salut 
Public de Lyon les réflexions suivantes :

« La caricature dont il est ici question est, 
sans doute, celle que nous avons vu s’élaler 
derrière les vitrines des marchands d’estam­
pes de notre ville, et qui représente le géné­
ral Giulay avec celle particularité qu’en 
retournant la gravure, elle représente une 
tête d’àne.

mülLMKÏûiT LD 11 LL A LKltÛ'mi

LE PARISIEN EN PROVINCE.

(Suite. Voir le N" du 9 juin)

Le parisien sybarite émerite, est venu à la 
campagne d’abord pour prendre des bains, 
ensuile, pour assister au lever du soleil. Mais 
ses anciennes habitudes sont tellement invé­
térées que toujours le soleil a parcouru le 
quart de sa course, quand notre amateur ap­
paraît à l’horizon. Enfin , un beau malin, il 
vient frapper à votre porte et vous emmène 
sur le haut des falaises. Là vous apercevez 
l’Orient rouler des flots de feu et de pourpre 
sur une vaste mer d’azur, et votre compagnon 
baillant à se décrocher la mâchoire, vous 
frappe sur l’épaule, en vous disant : « C’est 
autrement grandiose que cela dans Lamar­
tine? Et vous restez stupéfait en songeant 
que cet homme a lu les œuvres de l’Homère 
français. Puis vous redescendez la montagne, 
et votre parisien court se replonger avec vo­
lupté dans son lit encore tiède. Ce jour-là il 
ne se lève qu’à une heure et demie.

Le lendemain votre parisien vous demande

« Nous ne saurions trop approuver la me­
sure iirise par Son Exc. le ministre de l’inté­
rieur. La caricature qui, en France, a rem­
placé la chanson, a sans doute ses privilèges; 
mais il est certaines limites imposées par le 
bon goût, qu’elle ne devrai! jamais franchir. 
Malheureusement tout s’exploile, même le 
pâli iolisme, et c’est à l'esprit de spéculation 
[fins qu’au sentiment de patriotisme,que nous 
devons ces ignobles caricatures qui font 
pâmer d’aise les badauds, et dont la vente 
esl fort active, car le nombre des badauds est 
eoD'idérable.

« Honorer ses ennemis, c’est s'honorer soi- 
même ; c’est relever et grandir sa v ictoire. La 
guerre esl chose assez sérieuse et assez I l iste 
pour qu’on ne [la transforme pas en bouffon­
nerie, et pour qu’on ne la mon Ire pas à l’ou­
vrier, dont l'éducation est incomplète, sous la 
forme ridicule de caricaluies pleines de van­
tardise.

« La France donne une généreuse et noble 
hospitalité aux ennemis vaincus que la guerre 
a fait nos prisonniers. Il ne faut pas que leurs 
yeux soient affligés du spectacle de ces cari­
catures qui bafouent leur s généraux et livrent 
aux risées des flâneurs leur caractère et leur 
courage. »

Angleterre.
Le ministère tory, à la tête duquel se trou­

vait lord Derby, tombé sous le blâme d’une 
majorité de sept voix , a un successeur. Le 
nouveau cabinet se trouve composé de la ma­
nière suivante: lord Palmerslon, premier 
lord de la Trésorerie ; lord John Russell, mi­
nisire des affaires élrangères ; M. Glanslone, 
chancelier de l’Echiquier (minisire des finan­
ces); M. Sidnvy Herbert, ministre de la 
guerre; sir Cornwali Lewis, ministre iti- l’in­
térieur ; lord Campbell ; lord chancelier; sir 
Charles Wood, ministre des Indes; duc de 
Newcastle, colonies; duc de Sommersel, pre­
mier lord de l’Amirauté; lord Grandville, 
président du conseil , duc d’Argyl , sceau 
privé; lord Elgin , postes ; M. Cobden , com- 
mmerce; M. Milner Gibson, assistance publi­
que ; M. Cardwel , travaux publics; sir G. 
Grey, chancelier du duché de Lancastre ; 
MM. Péel, Braud , secrétaires adjoints de la 
Trésorerie ; lord Clarence Pagel , secrétaire 
de l’Amirauté; lord Wodehouse, sous-secré- 
laire d’Elat aux affaires étrangères ; E. Chi- 
cbester Fortescue, sous-secrélaire d’Elat aux 
colonies. Les nouveaux minisires qui s é- 
geaienl à la chambre des communes, devant 
être soumis à la réélection, la chambre ne 
pourra pas reprendre ses travaux avant le 
23 de ce mois.

Avonsriious besoin de dire encore à nos 
lecteurs qu’un ministère présidé par lord 
Palmerslon ne saurait nous inspirer la moin­
dre confiance et avoir la moindre de nos sym­

pathies? Certes, ce nouveau cabinet compte 
des membres comme lord John Russell , 
M. Ghidssone, sir Siilney Herbert , Milner 
Gibson et Cobden do ni les opinions et les 
sentiments sont, sur plus d’une question, les 
noires, et qui ont acquis des titres à l’atla- 
chement et à la reconnaissance de tous les 
hommes de liberté et sociviix des principes 
d’honneur et d’équité. Mais lord Palmerslon, 
a jeté sur les plus nobles causes qu’il a eu à 
Irai 1er, les ombres les plus atlrislanles.N’exvr- 
cvra-l il pas la même funeste influence sur 
les hommes qui ont consenli,dans un moment 
d’inexplicable oubli , à être ses collèges? 
D’ailleurs nous ne donnons pas quatre mois 
à lord John Russell, pour se voir forcé com­
me ministre des a flaires étrangères , de se 
séparer de lord Palmerslon ; à moins toute­
fois, el nous ne voulons pas faire cet outrage 
à sa seigneurie, qu’elle ne consente à préler 
son nom à celte politique que le noble vi­
comte Palmerslon inaugura, il y a déjà de 
longues années, à l'étonnement de loul le 
monde; qu’il poursuivi! au milieu de l'indi­
gnation générale, et qu'il s’apprête peut-èlre 
à reprendre, comme pour jeter un dernier 
défi à la fois à l’opinion publique européenne 
et à la justice humaine.

{Courrier du Dimanche.')

Prusse.
La Gazette de Prusse annonce que le gou­

vernement a donné l’ordre de mobiliser six 
corps d’armée. A mesure, dit ce journal, que 
les événements sur le lliéàlre de la guerre 
gagnent en importance, le gouvernement se 
croit de plus en b lus sérieusement obligé de 
se mellre en mesure, afin d’être à même de 
pouvoir intervenir dans le réglement de la 
question Kafieirne, (l’accord avec ses confé­
dérés allemands, d’une manière digne de la 
position à laquelle la Prusse se trouve appelée 
el de l’importance de >a nation allemande en 
Europe. A ce point de vue, el en présence 
de Laugmenlalion des armements même des 
puissances neutres, le gouxernemenl a cru 
devoir mobiliser une partie de l’armée. La 
Prusse prendra en même temps les mesures 
nécessaires pour que les événements futurs 
ne la viennent surprendre à l’improvisle ni 
l’Allemagne. Toutes ces démarches porlenl si 
évidemment le cachet de mesures de sécurité 
que toute explication serait superflue. Le 
jiays donnera son approbation à ces mesures, 
el les allemands y verront, la pleine justifi­
cation de leur confiance dans l’inilialixe pté- 
vuyante de la Prusse dans l'intérêt de la sé­
curité de l’Allemagne, el pour sauvegarder 
sa position comme puissance.

Italie.
Mardi là. La duchesse de Parme esl partie 

hier, après avoir dégagé les troupes de leur

de lui faire voir les curiosités du pays. Moi 
je lui montrerai une glace, en l’inxilant à s'y 
contempler. Ne le conduisez pas visiter vos 
monuments publies; il en ferai fi, Paris ren­
ferme d’autres merveilles ; mais le parisien 
pur sang ne les a jamais visitées. Plulôt sui- 
vez-le, il vous conduira sur la plage, il tom­
bera en extase devant un pelit gai cl Irans- 
parenl ; il remplira ses poches de roches; il 
vous indiquera tous les trous et cavernes que 
recèlent les blanches falaises; il vous fera 
escalader le sentier escarpé semé de rocs qui 
conduit au sommet de ces falaises ; il s’aven­
turera dans des endroits périlleux, où tout 
honnête homme craindiait de passer; il pla­
nera d’un roc suspendu sur un précipice. A 
chaque minute, il se plaindra de la l'a ligue ; 
n’importe, le parisien est grimpeur inlatiga- 
ble, il affectionne les régions élevées. Aussi 
le voil-on sans cesse flotler au faite des points 
les plus culminants de la contrée, c’est la 
girouette de la colline et de la falaise.

Tout en nous persiflant, le parisien à le 
bon goût de suivre quelques-unes de nos 
modes. Aussi, il portera un ample et large 
pantalon privé de sous-pieds, des bulles ou- 
Irageusemenl carrées, un bonnet de marin 
ou un chapeau à larges ailes, une jaquette de

serment, laissant le soin du gouvernement à 
la municipalité,qui à nommé une commission 
et envoyé au roi une députation pour le prier 
de prendre en main le gouvernement dupays.

— D’après une dépêche de Vienne, le feld 
maréchal Giulay serait remplacé par le feld 
maréchal Scbilk.

L’armée sarde passe le Serio et le quartier 
général du roi est à Palazzuolo.

mercredi 15. Les communications en che­
min de fer jusqu’au Tcssin sont rétablies sauf 
sur quelques pouls détériorés par les Autri­
chiens. Les voies lombardes ont peu souffert 
et bientôt on pourra aller directement de 
Suze à Milan.

Samedi 18. De nombreuses décorations 
piémonlaises ont été accordées au 5me régi­
ment de zouaves, qui a combattu avec les 
Piémonlais à Paleslro.

Le drapeau du régiment est décoré de la 
médaille d’or de la valeur militaire.

Le colonel de Chabron est nommé com­
mandeur de i’orJre militaire de Savoie.

L’état de siège a été proclamé à Mantou et 
des approvisionnements soûl ordonnés.

L’émission de cinquante millions de florins 
en papier-monnaie dans le Lombard-Vénitien 
aura cours forcé.

Les Aulrichiens ont évacué Montechiaro. 
L’aile droite serait allée à Lonàlo.se dirigeant 
vers Peschiera. Le centre occupe la hauteur 
de Casliglione. L’aile gauche est allée vers 
Ca-ielffredo.

Dans ces derniers jours, il est passé par 
Monlvchiaro 80,000 Autrichiens, G,000 che­
vaux et 12 hall cries d’arlillerie.

L’armée italienne a fait, le 17, un mouve­
ment en avant.

- Le géiiéi ni Car ihaldi désirant établir un 
pont sur la Chiese pour maintenir ses com­
munications avec Brescia , avait placé une 
partie de ses troupes à Rezzato et Treponti, 
pour faire face aux avant-gardes autrichien­
nes arrivées jusque-là. Quelques compagnies 
de chasseurs des Alpes ont attaqué les postes 
ennemis qui ont lâché pied et les chasseurs 
les ont poursuivis jusque sousCastenedolo où 
le.gros des forces autrichiennes a lenlé de les 
entourer. Les chasseurs se sont retirés alors 
loul à coup, et Garibaldi qui était accouru, a 
remis ses troupes dans leur position primi­
tive, après avoir causé de grandes pertes à 
l'ennemi.

« Les chasseurs des Alpes ont eu cent 
morts ou blessés.

« Le roi Victor-Emmanuel a ordonné à la 
quatrième division de l’armée sarde de pren­
dre position. Le général Ciadini a porté une 
partie de sa division à Rezzato pour soutenir 
Garibaldi. Les Autrichiens se sont retirés à 
Castenedole et ont fait sauter le pont sur la 
Chiese, devant Monlcch ari.

Pour extraits : Nicot.

matelot. Velu de la sorti, il vous proposera 
une promenade en nier, aura soin de gagner 
le mal de mer, et vous laissera dans l'obliga­
tion de le débarquer comme un vrai colis et 
de le transporter à son hôtel, entouré de 
douaniers réclamant l'impôt du ballot. Sou­
vent il viendra viluler sur le galet, pion aéra 
sa lêle dans sa main droite d’une façon médi­
tative , se retirera dans un lieu écarté et 
affeetera de philosopher. Avec une emphase 
académicienne, il questionnera les pêcheurs 
qui racoinmodent leurs lilels, leur donnera 
quelques conseils utiles el se fera rire aimez. 
Le parisien a l’outreeuidanle prélenlion de 
loul savoir, il possède des Connaissances illi- 
milées, il a la science infuse, su ri oui quand 
il a affaire à des rustres. Le parisien ignore 
que la rusticité est quelquefois spirituel le et 
souvent logique dans scs raisonnements, il 
ignore encore que la vraie ruslicilé est le 
propre de tous les pelils esprits.

Une autre fois le parisien vous force de 
l’accompagner dans une expédition à la cam­
pagne , c’est là que se développe que brille, 
que parait dans tout son éclat, la naïveté, 
l'ingénuité, la simplicité de notre héros.

Tool palpitant,écarquillanl démesurément 
les jambes, les bras, les oreilles et les yeux,

il vous prouvera que jadis il étudia un brin 
de grammaire, eu se posant à tout propos et 
hors de propos en point d’interrogation, d’ex- 
clamalion ou de suspension. Devant un 
paysage coquet, gracieux, riant il s’écriera : 
ah. le pinceau de Salvalor Pcosa 1 Expression 
qu'il a lorgnée dans les romans de sa femme 
ou de sa fille, mais di.nl il ignore la vraie si­
gnification. Plus loin", devant un spectacle 
sauvage, sombre, terrible, il exclamera ah ! la 
plume de Georges Sand, de Victor Hugo, de 
Rabelais ou tout autre nom dont le son lui est 
connu. Pendant qu’il est en extase le vent 
balance à ses côtes une fleur violette armée 
de franges soyeuses. Oh la jolie fleur, dit 
noire parisien, el vile de la cueillir: la jolie 
fleur est un chardon ! De loin vous apercevez 
un champ bleu ondulent sous les caresses de 
la brise. Oh ! s’écrie noire naïf roué, le beau 
lac aux eaux d’azur. Arrivé près du lac, ce 
ne sont plus que de gracieuses fleurs bleues, 
couronnant la lige d’une plante de lin; que 
c’est joli , murmure noire parisien sans 
paraîire déconcerté, j’en emporterai et en 
ferai cultiver dans mon jardin.

[La suite au prochain ZV0.)^

A. S. Saint Yves.
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LA PROVENCE.

pré Ire entendit tout, endura tout ; son calmeToute la France fait des vœux pour l’Italie. 
Les lycées eux-mêmes a ^occasion de la vic­
toire de Magenta vieimentde témoigner leurs 
félicitations à l’Impératrice. Nous sommes 
heureux de pouvoir pub;ier quelques vers 
qui lui ont été adressés en celte circonstance 
par deux élèves du Lycée St-Louis, dont 
l’un porte un nom bien connu dans notre 
ville. La régente a gracieusement répondu 
par un congé.

fl L’IMPÉRATRICE EUGÉNIE,
RÉGENTE DR FRANCE,

Madame, pardonnez si ma modeste lyre 
A votre oreille auguste à l’audace de bruire. 
Pardonnez!... Un enfant vient ici bégayer ;
Mais la victoire fait naître nos chants novices,
Nous qui sommes placés sous les vaillants auspices 

Du saint roi chevalier !

Pour délivrer du joug l’Italie opprimée 
Vers les Alpes on vit s’élancer notre armée ;
De roses sous ses pas ou semait les chemins.
Par de nombreux hourras l’accueillant au passage 
A sa noble valeur chacun rendait hommage,

Et l’ou battait des mains!

Allez, Français, allez combattre sur ces terres 
Où noblement jadis combattirent vos pères ;
Allez vaincre ceux-la qu'écrasa leur talon.
Allez !... Notre empereur nous quitte pour la gloire ! 
Comme autrefois, soldats, notre hymne de victoire 

Sera : Napoléon » !

Ils sc sont éloignés... Attentive, la France 
Ecoutait... Rien encor ! Tout gardait le silence!...
Du midi tout-à-coup un grand cri s’éleva :
« Montebello ! Vcrceil !... Déjà le canon tonne :
« Victoire à Palcstro ! - Presqu’aussitot résonne 

o Victoire à Magenta ! »

Magenta!... Bondissez, cloches de Notre-Dame.
Qu’en guirlande le soir étincelle la flamme.
Des vainqueurs d’Austerlitz notre garde est la sœur. 
Les troupes de Joseph s’enfuyent alarmées.
Victoire à Mac-Mahon I Victoire à nos armées ! 

Victoire à l’Empereur !

France, rejouis-toi ! C’est un beau jour de fête ! 
Puissions-nous, nous aussi, célébrer ta conquête,
Nous que l’étude tient dans un calme profond.
Nous qui pour le revoir, travaillons, solitaires,
Oh ! puissions-nous crier tous auprès de nos mères 

« Vive France et Piémont ! »
E. Zola, J.'Pajot ,

Élèves de Ithctoriaue, ^ eion des setenecs, 
au Lycée St-Louis.

Lycée St-Louis, R juin 1859.

Nouvelles et Faits divers.

— Les assises des Bouches-du-Rhône du 
troisième trimestre 1859 s’ouvriront le mer­
credi, 10 août prochain, sous la présidence- 
de M. le conseiller Mourel Sainl - Donal, 
assisté de MM. les conseillers Jourdan et 
Rolland.

— Dans la liste des récompenses pour fait 
de sauvetage décernées par décision du minis­
tre de la marine du 29 mars 1859 et publiée 
par le Moniteur, nous trouvons le nom de 
Magloire Louis, matelot à Martigues qui a 
sauvé la vie à un mousse tombé à l’eau.

— On lit dans le Mercure Jptésien du 19 
juin :

Les cocons se sont vendus couramment au 
prix de 7 fr. à notre dernier marché. C’est 
par erreur qu’un autre prix a été indiqué 
dans un très petit nombre d’exemplaires de 
notre journal de Dimanche dernier et avant 
l’ouverture du marché.

— Une lettre écrite de Milan, le 15 par 
un musicien du 1er régiment des grenadiers 
de la garde, contient le passage que nous 
citons textuellement : « Au commencement 
de la bataille, quand nous sommes allés, les 
zouaves et nous, pour attaquer le pont de 
Magenta, l’Empereur était derrière nous, en­
touré de tout son état-major, et je l’assure 
que, malgré les balles, la mitraille et les obus 
qui pleuvaient de tous côtés, il commandait 
aussi tranquillement que s’il avait été à la 
manœuvre; mais à la lin le danger devint si 
sérieux, que ses généraux lui représentèrent 
qu’il n’étail pas prudent de rester là. L’Em­
pereur ne bougeait pas cependant, et il fallut 
que nous l’entourions tous en lui disant que 
ce n’etait pas là sa place pour le décider à 
partir. >

— Dernièrement un convoi transportait 
vers une localité voisine de Paris un prêtre et 
cinq jeunes gens. Ces derniers tirent pleuvoir 
sur leur compagnon de voyage d’abord les 
allusions, puis les quolibets, puis les propos 
les plus insultants et les plus ignobles. Le

ne se dèmentil pas un seul instant; mais lors­
qu’il fut arrivé à sa destination, il dit aux 
jeunes gens en sorlant du wagon: A revoir, 
mes enfants. »

— Pourquoi ça, à revoir? dit le plus cyni­
que d’en Ire eux.

— Parce que je suis aumônier des prisons.
— A l’époque de la guerre de Crimée, un 

jeune fanlansin des environs de Nesle, en 
convalescence à Constantinople, ayant reçu, 
par le maire de sa commune, la nouvelle de 
la mort de son père, écrivit celle lettre au 
maire de son village:

« Je vous remerci mocieu le maire de la 
« mort de mon père,cet un peli malheur qui 
« arrive quelquefois dans les famille. Gant à 
« moi.jesuisà l’opitalle avec une jambe de 
$ de moins avec laquel j'ai bien i uuneur de 
« vous salué. »

— Un meeting nombreux des habitants de 
Glasgow a élé tenu, sous la présidence du 
lord-prévôt, dans le but d’adresser au Parle­
ment une pétition, alin de faire cesser les 
éludes des académies (de femmes entièrement 
nues) dans les écoles des ar ts du gouverne- 
metil, attendu que, dans un pays chrétien, on 
ne saurait tolérer un pareil scandale. A l'A­
cadémie royale de Londres et dans les écoles 
de dessin d'Edimbourg et de Dublin, il existe 
des allocations de fonds pour ces modèles 
vivants. Les pétitionnaires exposent que ces 
sortes d’études tendent à dégrader la femme 
et à ruiner sa moralité, et iis en demandent 
l’abolition.

— Les chaudières du Saint-Nicolas, se 
rendant à la nouvelle-Orléans à Saint Louis, 
ont fait explosion. Quarante personnes ont 
perdu la vie; le nombre des blessés est consi­
dérable. Le capitaine a succombé d’une" 
manière affreuse: une forte pièce de bois, 
déplacée par l’explosion, l’a renversé sur le 
pont. Tout en faisant des efforts pour sc dé­
gager, il donnait des ordre* pour le sauvetage 
jusqu’au moment où, malgré les efforts qu’on 
lit pour le sauver, il expira dans les flammes. 
Une passagère, Miss Kenedy, lancée dans le 
fleuve par l’explosion, s’était accrochée à un 
anneau de la coque. Quoique le feu menaçât, 
elle resta entre les deux éléments, soutenu 
par l’instinct de la conservation. Pour éviter 
d’être rôtie à distance par le feu qui embra­
sait le navire, elle cachait son corps dans 

I l’eau , sans lâcher prise , et même elle trouva 
la présence d’esprit et la force nécessaires 
iiowi atiuver un Ue ses compagnons d’iiifoh- 

I tune qui se noyait.
. Pour les faits divers : Nicot.

VARIÉTÉS.

A la Sainte-Baume.
Une pieuse tradition fidèlement suivie depuis 

bien des siècles, ameue chaque année, le lundi de 
la Pentecôte, vers la grotte de la célébré pénitente, 
les populations voisines et même des pèlerins ve­
nus de loin. C’est un agréable niais fatigant pèle­
rinage, néanmoins c’est avec plaisir qu’on peut se 
dire l’avoir fait au moins une fois. Aussi, dédai­
gnant la fête de Roquefavour et son pont fastueux, 
je partis samedi pour aller admirer à la Ste Baume 
les merveilles de la nature et me pénétrer des sou 
venirs de merveilles de la grâce bien autrement 
poétiques que les merveilles de l’art. Grâce aux 
chemins de fer, la Ste Baume est bien rapprochée 
d Aix : on arrive à Aubagne, et de là en voiture à 
Auriol eii quelques heures. Cette voie est préfé­
rable à celle de St Maximin, si ce n’estqu’elie vous 
prive du plaisir de visiter la magnifique église que 
possède ce dernier pays. Mais pour qui ne connaît 
par la vallée de l’Huveane, la route d’Àuriol est 
bien agréable à parcourir. Dans cette saison où 
cette petite rivière n’est plus qu’un mince ruis­
seau, on ne croirait pas qu’elle ait pu, il y a quel­
ques mois, occasionner de si grands désastres, si 
l’on ne voyait encore à Auriol les débris des mai­
sons renversées par les eaux, les rochers entraînés 
des montages et les amas de sables qui ont en­
combré les rues. Auriol possède une très-jolie 
église à peine achevée, bien simple et bien régu­
lière. Il semblequela piétéy respire mieux à l’aise. 
C’est une bonne station préliminaire au pèlerinage, 
où vous viendrez volontiers entendre la messe, si 
le propriétaire de quelque campagne voisine vous 
a. comme à moi, offert, une agréable hospitalité. 
Mon hôtellerie est donc une coquette bastide, assise 
sur le penchant d’un coteau au- bas duquel tUn 
veaune sautille sur de petits cailloux blancs, entre 
deux rives étroites et couvertes d'ombrages et de 
verdure. J’y suis au milieu des charmes de la 
campagne, au sein d’une aimable famille et d’amis 
avec qui j’oublierais bien aisément le but de mon 
voyage. La grande préoccupation du dimam lie soir 
est l’état du ciel: on doit partir au milieu de la 
nuit, et il n arrive que trop souvent que d abon­
dantes ondées vous accueillent sur la route , mais 
n importe on se munv;i de parapluies, et l’on par­
tira quand même 11 . fait heureusement cette an­
née un temps superbe, aussi le chemin élait-il 
couvert de pélerius. On s’avance par troupes à

travers les collines qui résonnent des chants des 
pèlerins: ce ne sont pas toujours des cantiques il 
faut bien le dire, car ce petit voyage est moins con­
sidéré comme un acte de piété que comme une 
partie de plaisir. Le chemin suit le vallon tracé en 
perpétuels zigs-zags par un aliluent de l’Huveaune; 
la ioute est pratiquée sur les liants des montagnes 
et quoique très raide, est accessible aux voitures. 
Après trois heures de ce paysage uniforme, le plan 
d’Aups se découvre tout-à-coup aux yeux des 
voyageurs qui aperçoivent devant eux, a l’extré­
mité du plan, la chaîne de la Ste-Beaume dont les 
pieds semblent nager dans des Ilots de verdure. Sur 
la paroi d’un âpre rocher à pic qui domine le faite 
des bois, ou voit un point blanc presque également 
distant de l’azur du ciel et du vert du bois, et qu’on 
dirait inaccessible à des pas humains : c'est la que se 
trouve ia vaste grotte ou Marie-Magdeleine, la 

' pécheresse repentante, vintil y a dix-neuf siècles, 
pleurer ses fautes passées. Je ne vous décrirai ni 
I impression qu’on ressent sous les vastes et som­
bres ombrages des buis ni l'aspect pittoresque de 
certaines anfractuosités ou les rochers superposés 
et couverts d une mousse épaisse supportent dus 
troncs d arbres séculaiies. Ces paysages rappellent 
ce qu’on a lu des-forèts v ierges de l’Amérique. Mais 
aucune description ne peut remplacer les émotions 
qu’inspirent ces majestueux spectacles. Il est une 
autre sorte d’émotions plus grandes encore et dont 
je ne me sens pas plus capable de vous parler: ce 
sont celles qui vous saisissent dans cette grotte, 
étonnant ouvrage de la nature, où Marie-Magde- 

• li'inu cette pécheresse qui avait eu, selon St-Au- 
gustin, la suinte impudence de chercher au banquet 
la ijuerison de ses pluies, vint, en traversant les 
mors, faire mourir le crime et sauver la coupable. 
Au souvenir du repentir dont ces rochers furent, 
les témoins muets, on est pénétré d’un saint respect 
pour ces lieux où cette femme qui durant sa vie de 
péché avait été toute froide pour son Dieu, devenue 
ensuite toute ardente par la violence d’un nouvel 
amour, dit St-Grégoire, expia dans les larmes les 
égarements desa jeunesse, et mérita d’être pardon- 
née parce qu’elle avait beaucoup aimé.

il est six heures du matin , toutes les routes 
qui aboutissent à la Ste-Beaume sont couvertes 
d’arrivants. Du côté d’Auriol se déroule une pro­
cession, du coté de St-Zacharie en voici apparaître 
une autre-. Un pénitent a porté nu-pieds le Christ 
de ^a chapelle jusqu’au sanctuaire.

La cloche de I ermitage tinte ses plus joyeux 
tintements: le son produit un singulier effet en se 
rompant contre cet immense mur de rocher. La 
foule répandue dans le bois se dirige vers la grotte 
où l’on va célébrer l'office divin. C'est le moment' 
d’y pénétrer. Pourquoi la main profane de l’homme 
s’est-elle poitée sur ce mystérieux sanctuaire? 
Pourquoi ne pas laisser à ia grotte sa nudité 
absolue? j’aimerais mieux qu’on n'eut point fait 
ce dallage ni construit ce perron. Un autel bien 
simple au milieu de la grotte avec cette belle statue 
de marbre de Magdeleine qui accuse un savant 
ciseau, cela eût suiïi, et que nous eût importé do 
ne pas savoir que Charles 11 avait/o?u/é ces murs 
qui ont déparé la grotte sanctifiée? Les douces 
émotions qui se rattachent aux lieux sacrés ont 
comme l’écho qu’ils récèlent: quand on veut les 
enfermer elles s’enfuient.

Du liant du saint pilon l’homme sent la majesté 
de la création. La vue s’étend à l’infini sur la mer, 
sur les Alpes qui allongent au nord leurs chaînes 
couvertes d une neige éclatante, à l’occident sur des 
vallons sans fin.où l’on distingue.au loin le pont de 
Roquefavour. A vos pieds serpentent les blanches 
routes dans les plans d’Aups et de St-Maximin dont 
on voit les toits et dont on distingue l’église élevée, 
et même au bas de l’immense rocher ou vous êtes, 
le bois de la Ste-Baume ressemble d une prairie. 
On ne peut plus s’arracher à ce ravissant spectacle. 
Mais il est bientôt dix heures, c’est l’heure du 
repas champêtre dont on a fait les apprêts sous le 
bois, puis sonne l’heure du départ et l’on s’en re­
tourne comme on est venu, emportant des branches 
d’if et des baies , des médailles et des chapelets et 
quelques douces et pures émotions. Blanc.

Mouvement de la Population d’Aix.
Du 15 au 22 juin 1859.

Naissances :
Sexe Masculin, 9. ■— Féminin, 5

MARIAGES.
Monteu Jules Israël, marchand de nouveau­

tés, 57 ans, à Arles, et Bédarride Ernesline- 
Belle, 20 ans. Grande rue St-Esprit, 23. 

Sardat Joseph-Alexandre-Maxime, libraire, 
51 ans, rue Charrelerie là, et Silvy Marie- 
Josêphine-Marthe, 29 ans, rue Boulevard 
Str-Jean.

Francor Pierre, employé à fortroi, 56 ans. 
Cours Sextius, 112, et Martin Mar;e-Anne- 
Cii ment ine, 52 ans, Cours Sexlius, ! 1 à. 

Leydel Joseph-Marins, cuisinier, 55 ans, rue 
St-Laurent, 15, et Palanque Anne-Rose- 
Marie, rentière. 56 a, rue Sl-Sébastien 12. 

•Turc Jean-François, aubergiste, 2â ans, rue 
Goudraux, 1, et Pellen Rosalie-Margue­
rite, couturière, 25 ans aux Milies.

DÉCÈS.
Estienne Hippolyte-Marius, 10 ans, rue Car­

dinale, 12.
Chabalel Marie, domestique, 61 ans, rue 

Bernardines, 11.
Léonard Joséphine-Sophie, 1 an, Cours, 69.

Franco u Barthélemy, propriétaire, 91 ans1
rue Pont-Moreau, 17.

Guiran Jean-Baptisle-Frauçois, docteur en
médecine, 79 ans, rue du Collège, 56. 

MiqueJis Marie-Rose-Monique, ve Livon, 75
rue St-lien ri, 12.

Va ai Marie, Ve Payan.85 ans, sur le Cours, 55.
HOSPICES.

Mouren Marie-Magdeleine, ép. Cadenel,53a.

A l’intention des personnes qui partent pour la 
campagne, ou pour les eaux . les propriétaires de 
la SSaêsoBB HïEtLlSBiE, 13, rue de Grarnmont 
et 12. rue‘de Choiseul à Paris, ont fait fabriquer 
une collection aussi complète que variée de vraies 
grenadines de laine, de piqués, jaconas et mousse­
lines imprimés, de soieries légères, de châles de 
fantaisie et de vêtements d’été dits bains de mer. — 
Ces articles, dont l’assortiment commence aux 
objets du prix le plus modeste et arrive graduelle­
ment aux articles les plus riches sont livrés à leur 
clientèle à des conditions de prix qui, d qualité 
égale , ne redoutent aucune concurrence. Envoi 
d'échantillons franco.

— La Pommade anti-herpétique de BÎIIIOI’, 
plianiiiv ien chimiste, 109, rue Sl-Lazare, à 
Paris, est le remède le plus efficace contre les 
maladies de la peau, telles que dartres, boutons, 
démangeaisons, rongeurs, pellicules, taches de 
rousseur, maux de nez et d’oreilles, 2 fr. faire 
usage à ! intérieur d’un dépuratif puissant: 
VEssence de salsepareille iodurée de BlDtoT, 
4 fr. — Dépôt à Aix, pharmacie Giraud père et 
fils, rue des Orfèvres, 15, et chez les principaux 
pharmaciens. 5012 (H.)

Système Baspail.
Geeéfâsun. ratüvale des maladies dont le 
vice est dans le sang, par le Sirot» tie Sal- 
sespureille et V 3•xiitre sle Potassium»
Les dartres, boulons, démangeaisons, vices vé­
nériens, rougeurs de la peau, ulcères de la bouche, 
éoulemenls, maladies des os, douleurs, rhumatis­
mes plaies rebelles des jambes et autres, dispa­
raissent en peu de temps. Prix du sirop : 4t fr. 
la demi bouteille et © ff. la grande bouteille. Seul 
dépôt la pliariiiacie PerpiuxXnt, Grande-Rue, 
46, à Marseille. —On trouve à ia môme phar­
macie : Grand dépôt de la seoutlfté préparée 
pour estuoc ffnæewses , fl £V. les 40 paquets 
ou SO bouteilles), 11 — 52

du Journal L.a Vérité Contemporaine , 
Rédacteur en Chef-Propriétaire :

EUGÈNE DE MIREGOUET.

Ces Obligations sont de trois cents francs cha­
cune. Elles seront remboursées dans un délai de 
cinq ans, d partir du 15 juillet 1859, produiront 
l’intérêt légal payable à date fixe par annuités, et 
donneront droit à une primo de cinquante francs 
une fois payés, ainsi qu’à un abonnement gratuit 
jusqu’au jour de l’échéance.

On souscrit entre les mains de MM. Jolici.erc, 
Droz et Cie, banquiers, rue du Punt-de-Lodi, 6, 
à Paris.

Un prospectus contenant le spécimen du titre, 
une formule de souscription et le détail des 
avantages particuliers offerts aux poileurs de dix 
et de cinq Obligations, sera expédié à tous ceux 
qui le demanderont par lettre affranchie. 5—o.

! QyjjrtjpÉSTM Jo,irnal <le Marseille. 
ImEa a I K’iiStLsfciÈsBy On reçoit au bureau 
de La Provence les abonnements et les annonces 
pour le Phocéen. — Abonnement, 12 fr. par an. 
— Annonces, 20 centimes la ligne. On traitera à 
des conditions avantageuses pour les annonces, 
qui seront iépelées. ■— Le Phocéen vient à agran­
dir son format sans augmentation de prix.

AUX DIGESTIONS DIFFICILES

L’ALCOOL DE MENTHE DE RICQLÊS
Elixir souverain, d’un goût et d'un parfum 

des plus agréables, et qui a valu ù son in­
venteur de si belles attestations, jouit depuis 
plus de vingt ans, d’une immense réputation. 
Quoique boisson d’agrément, il facilite les 
digestions les plus rebelles, fortifie l’esto- 
mae. même le plus délabré, débarrasse des 
maux de tête, de la toux, de la grippe, active 
la circulation du sang et le purifie, calme 
les nerfs et dissipe à l’iustant le moindre 
malaise. Son emploi est peu coûteux, et de­
vrait trouver sa place dans toutes les familles.

En flacons cachetés, à 4 fr. et 2 fr., avec 
timbre et griffe de l’inventeur, H. de Ricqlès, 
cours d’ilerbouvil!e, 9, à B.yon.

Dépôts principaux ù Paris: 61, rue 
Richelieu; 8, houl. des Italiens; 7, rue de la 
Feuiilade; 15, b. Poissonnière, et ch. les 
princ. pliarm. de Paris et des départements.

Dépôl à Aix , chez M. Michel, ph et à 
Marseille clans toute les principales pharm.



n

LA PROVENCE.

HOTEL ET RESTA?'RaNT SELLE-¥UEg
Hue Beauveav . î." et 17, ’.'aksmlle.

M. ARNAUD a l'honneur de prévi-n;. MM. I.-■ ueurs qu’ils t:<niver<>nl 
chez lui des appariements confortables H des -rh:i hi ■ ■■ pro|iremc!ii Uv nés. 
depuis t franc jusqu’à 3 fr., et des sa!- s d suei.'îé ec i vellenieut i eslaurés, 
néjeoners et Dîners à fl f. 9© e. pl.i-> ai ix, 3 dusse Us, , vin. 
Déjeuners et Dîners à S f. 4© c. I pelage, 4 plais au choix, È desserts, 

pain et vin. -- Carte variée, bonne cuisine, propreté et célérité dans le ser­
vice. très-près de la Bourse , de la Poste, des bureaux du Chemin de fer, du 
Théâtre, des Quais, enfin au centre de la ville. 9 — 12

Æux Architectes, Entrepreneurs, etc
:u 'si mrsiic’-sï i AlfiBl

MAISON A MARSEILLE,
Rue PavilloQ, 21. ^ aa

S'JGCUaSALB A TOULON,
Rue |§* Marehands, 5. ?

FABRIQUE DE .LITS
SsiBtoOKE BUSSES 1T

FER.
Seul et unique Dépôt à Marseille, Toulon, elc., de Sommiers Tucker.

Breveté, pouvant s’adopter à tous les lits soit en bois, fer, ou fonte. Ce Sommier , ■ 
supérieur aux autres par sa solidité. son coucher doux, sain et régulier, et sa pro- . 
prêté (puisqu’il ne peul offrir de refuge auc insectes) , offre encore l’avantage par 
son démontage prompt et facile, son peu de poids et son peu de volumes d’être 
transporté au loin, sans beaucoup de frais. La modicité de son prix le met à la portée f 
de tous. GROS et DÉTAIL. EXPORTATION.

A St-Michel prochain , le magasin sera transféré rue Paradis, n° 16.

S.'ÏSîa =Tr:47SS5fCÇ25

Savon véfséiaï lj<|ii3ile. Wa-iei flrvsop «lu ■ 
g «uéimge. — L’Aplirogjfcne enlève les taches sur 

g toutes les étoffes: «uio, laine, etc., sans altérer en rien les couleurs les plus H 
iî tendres cl sans laisser aucune mauvaise odeur. ïKcoamieiie. — Pro- i 
| prêté. — Prix : la bouteille, 1 fr. 20 r. ; le flacon, GO centimes. — Dépôt à ') 
| Mabskillr, chez Meynter fils, parfumeur, rue de la Bourse (coin Cane- [j 
là bière), où l’on trouve aussi tons les articles à l’usage de MM. les coiffeurs. 5 
g — Gros c! Dilail. 10—12 g

Découverte incomparable par sa vertu.

EAU TONIQUE

PARACHUTE PS CHEVEUX.
£Se (’St„-i S.\, n ISouett.

Cette composition est infaillible pour arrête-- promptement la chute 
des cheveux ; elle en empêche la décoloration, nettoie parfaitement le cuir 
chevelu, détruit les matières graisseuses si pellicules blanchâtres ; ses propriétés 
régénératrices favorisent lareproduction de noureau.r cheveux, les fait épai 
sir, les rend souples et brillans, et empêche le blanchiment. Gaha.ntie. 
— Prix du Flacon : 3 fr

Faehioi'e à Rouen, rue de l'Hôpital, 40.
Dépôt dans tonies les villes de France ; à Aix . chez E-ouç, coiffeur sur 

le Cours, 48, chez ©Iraril coiffeur, rue Rifie-HaQi' et chez les principaux 
pa 1 fumeurs. 14-2G

BiÆïSSÏ'ljS'WSS'M

ÉTJ1ÉROLÉ1KE DE C11ALMIN
POUR DÉTACHER.

Admis k l’ExgeosStiosi eimsc^rselte.
Cette iiouvellc préparation chimique permet d'oniever soi-même iustantanémen' tous les corps 

q-rasy lâches de peinture, siùf, huile, heure, cambouis, corprs rèsiueu r, eondrou, bougie, cire à ca­
cheter, résine, vernis, sur toutes espèces do tissus, tels que velours, soieries, lainages , canls de peau- 
su ns altérer les couleurs, même les plus délicates, sur les gravures et papiers précieux. Ce nouveau 
produit est supérieur à tous les autres liquides à détacher.

J'fi.r rlu ‘iacou: 1 jr. rvi ce ttiines.
Composé par Chalmin, chimiste Fabrique à Rouen, rue de l’Hôpital, 38 et4o --T)èpot. dates toutes les 

Villes de. b'ranc-'-, à Parts, passage Choiseiul ig, a Aix, chez, Long, coijcnr chez (urard, rue lit fie Ha fie t
ètchez les principaux parfumeur. —24

MARSEILLE
7|, Rne Sie-Marthe , Fabrique de Postiches.

BLÂiC:

EXPORTAÏION
(Ecrire franco)

Pisic. s u'-iffeur en tout gem-e. informe les personnes qui vou-
DeHi^àaeW ÿ (Iront l’honorcr ()-■ leur demande qu’il se charge de 

toutes sortes d’ou\ rages en cheveux, à des prix iiio-léi és. cl qu’elles Irouveninl 
chez lui un grand assortiment de nattes à fi . 4 75 géorgiennes â fr. 1 75 
rouleaux valois d fr. 1 25. etc., etc. — N. B. Il fournit aux coiffeurs et aux 
coiffeuses à des prix avantageux. 9—12.

iliâ: DE IlL’s 1 Dii’ïiAliHËi
â'/tdieæ ft,jtiresistitftse de la

€iiis.esle ; Iqualité).

M. ..mm et ce€i Eag.BAZET.
Bureau et Entrepôt à Marseille,

2, IVvt Nvtux-tixtvivXu èc.-Viomt., 2.

Le Ci -relit ait» FasitliSssiseSse,
reconnu supérieur d vvu x d y la localité, 
durcil lenlemenl et peut dire employé 
d toutes sortes de Ira vaux.

Os prix sont de 50 p. “/«au-dessous 
des autres ciments.
Ci «aient. — En. barils, hors ville, sur 

(|uai, pour I expurlaliun :
(les «A kd)............................  3 f. 80.
En sacs, ii° d° ...................  3 f.

t isaisTA IsyaJ. — Eu.sacs, 
hors ville, sur quai, pour 
l'exportation (les “/„ kil). . 16 
En ville dr. d’uct. romp.18 
Pour Irailer, s’adresser au bureau et 

entrepôt. 7—36.

Lebigre, Fabricant rie Caoutchouc
Paletots, Twines, avec nu sans appa­

rence de caoutchouc, vêlements vulca­
nises solides et d bas prix , et tous les 
ai lieles do caoutchouc

Manteaux pour l’armée. — Toiles 
cirées pour tables et parquets, 16, rue 
Vivienne, et 142, rue de Rivoli (Paris).

En face la Société Hygiénique {Ne pas 
confondre).

(Envoi en province et d l’étranger).
4224 (l. b.)

l.;i DmnuUttl Anti-Il rpé .que, d /U Vif. pi,., »0 1, nie 
St-l-iizave, à Paris, guérit, daiTros, boutons, rru.^Ptirs, ilé- 
m<-nge:iisous, Uivl.es tic rousseur, engelures, maux de nez,
d" .Toi'!, x M „• Il.vui.-s •> ff !..

EâiSÇlice de ««IfSfparelUîe >ouye iudurée de 
Llului, dop l'i.Vil uu suu;; vi de» Iniiiictirs dans les affections 
de la peau el le» maladies contagieuses ; 4 fr, le Cacou.

Dépôt à Aix. pharmacie Giraud père 
et fils, rue des Orfe'res , 15 , et chez 
les principaux pharmaciens.

«sf'!Ç> Pour prévenir les indisposi- 
.V.i '{» .<o5m lions cholériques, [vomisse­
ments. diarrhées etc.), que procurent les 
chaleurs, manger du la Rbglisse-San- 
guinede apres les repas, c’est un digestif 
qui réussit toujours. — Prix : 75°. la 
boite. — Dépôls dans toutes les villes et 
à Aix chez M. Garuin, pharmacien.

fiU D.lt/.ill 1 filuiAih,’
siai» 8e <'oin»s, \i\'to Va \vo*U aux. VtUYto.

Chcïyssurc‘s h*o 1 es
GARANTIES lr‘ QUALITÉ, d fl© ff. 35 C. 

Les mêmes rendues 13 et 15. fr. 
On.se charge (le tout raecuinodage, 

ce qui n’a jamais été fai! jusqu’à ce 
jour pour n»l arl'cle. 6

/GLAIDS DOUX
Produit cîfiCtsVC dans les migraines, maux de 

tOte, d’estomac, fortifiant pour les. enfant s, qui j 
détruit rmlet ini:ant du café des île-. — 
Pour éviie.r les contrefaçons, exiger paquets
JAUNES, BOUTS VKRlSOt N-iTICE ROSE. — Dépôt j
dans les maisons d’épicm-ic et droguerie. 

Signés: LDCOQ et lîAilLLMN.

Biscuit Meynet Purgatif 
agréable et 
sûr. Deux

E purgations, 1 fr. 50°

Migraine, Névralgie
guéries instantanément par les Granules 
et Poudre de Valérianate de Quinine de 
Meynet, pharmacien à Lyon rue de 
Loretle, 1. Dépôts: Paris, ph. Boulevart 
Poissonnière, 4; rue Saintonge, 68; à 
Aix, Michel ph., Alexis ph. ; à Arles 
Bourdelou ph. ; à Pont St-Esprit Mure 
ph. ; et les principales pharmacies de 
France.

de nie de Ceylan
pour mettre à neuf

tous les objets en or et en argent et pour les Instruments en cuivre 
de musique, d’arpentage, etc., elc.

Nota. — Employée comme le II o tige Anglais, avec du suif ou 
avec de I huile, elle le remplace très avantageusement

DEPOT à Aix : chez MM. Michel , pharmacien, Mauriolle , 
représentant de la maison Laurant, horloger de Paris, rue Bouleg'on, 
40, et Mounigr, marchand de musique, rue de la Miséricorde.

LE COIJM18E& B ES FAMILLES,
Journal de la santé et des intérêts domestiques;

Le plus utile et le plus pratique de tous les recueils périodiques.
4me ANNÉE.

Paraissant le 1°’, le 10 et le 20 de chaque mois, ne 24 colonnes in-4'i 
Un an : F’aance , 8 fr. ; Etranger , 10 fr.

ESaas'i-ngnx ( e»ss«» HaESBn»*, fl, à S^oris.

îlne <l<»s branchvs îes plus i ni pressantes <ïe la science médicale, à fia portée

: ; : Q : . ' 'v- . . .u : • . • ' ■ - •
Et de toutes les infirmités qui s’y rattachent, chez f homme et chez ta femme.

!/,mcédition, \ vol. de pages,enrichide3Ï4 FIGURES D’ANATOMIE,
Pa le /vr , professeu" spécial de pathologie uro-génitale, 182, rue de Rivoli.

Malîidh-8 cotsîagivEtuc-. fi'Sérri'cisspmi’iîis. Cîiîarsii;' <ie vessie. Crawl le. Pierre. .Htérlîîté» 
i). htliif», Mille ffi’rxcés. Perte .. Maladies des HVmmi-s. Trailemein. HyglèiiC. Préservatifs.

Pr ix : 5 li-.; poste, 6 Ir. sous double enveloppe, chez Pauicup Br JOZAN , 182, rue de Rivoli ; 
MASSON , libraire, 26, r. de l’Anc.-Comédie, et les princip. libraires de Paris, des départ, et de VEtranger. 

Du même auteur : IS'une cause frequente et peu connue

D’ÉPUISEMÎEHT PRÉMATURÉ
Cet ouvrafe, qui contient, tes causes, tes symptômes, les complications, la marche et le traitement 
de .celte insidieuse maladie, est précédé de considérât*on< générales sur l'éducation de lajeiinesse9 

sur La génération dans L'espèce humaine el sur te problème de la population, avec des 
observations de guérison. 1 volume de 600 pages.

Prix : 5 fr.; par h poste, fi fr. don b. t'iivel. — Les ms ts.Ainss peuvent :e tuaitka uux-mè-isrs, et faire préparer les remèdes 
ti,ez VUAHMAC1KX. -TitAETitMEXTS. CO.VStJ.'CATEOTl'IliÜi à 2 /»., et VAU COimKSl?OZVDAMeB. (Hjfrà

Œzy=^rïGseir‘4^-E^.oav:...:< n -• ; K^.-^fr3^nBr~«îiSis«cteKzaidK»««cc8saBWBee«e»eaBw

UVGIÉN QUE INFAILLIBLE el PRESER 
vauve , lu seule guéi issaut sans lui 

rj | s g | | | u | il g a 8 n adjoindre. 8e trouv e dans les
jii'iiieijuiles |ibariii<i( le» de 1 univers. A Paris, l’inventeur Buou , rite Lafayetle,8 
*i° 33. I Exiger la brochure 20 uns de succès.

P. H F INTOSGE./R" MALADIES 7 : ’j .»< SECRÈTES

:V i)
K' *■ i- .
/’ I II

■
Polir Mb'!! A/.VÛ.V HAJiLUIT. CZ

■ ni' li Inuirs CliHSEXES ou VÜECTIOItÈ
QVi.l.;.vs JùiES des .ACCIDENTS lesstas INVBWUi

SEUL DE PO L’ à Aix , chez M. Michel , pharmacien.

MARSEILLE

PAPIERS PEINTS
Aux prix de Fabrique. r catHOin

FABRIQUE — STORES

MARSEILLE

PEINTURES
Et Décorations.

Rue de I’Arbre. 24, (en face du 
Gasinq) MARSEILLE. 7 — 12.

fim» Année ÉTABLISSE™ UYDROTIlIRNPiOCE Marseille.

iflirigé liai» Se docteur €1A SB Eli , rue S<e-Tic6oire, 4®.
Apjiareils hydrothérajiiques complcls. — Eau de source 9. cenligrades dans 

toule saison. — Appariements convenables pour les pensionnaires inlernes. 
Logements pour familles qui veulent rester en ménage. Ouvert toute l!«n- 
ii^c. — Rue Sle-Victoire (près la place Caslellano). 8—52.

EAUX MINERALES
SULFUHEUSES-lODL’l1. ÉliS.

GraniIs-HOtels-Resiauranls
FÊTES, SOIREES.

CONCERTS ET JEUX.

IS-LES BAINS ET VAPEURS,

00VCAYES
Et Irrigations,

i TOUS SYSTÈMES.
A 40 minules de Marseille, par le chemin de fer de Toulon 
» .Station de St-Menel).

Ce grand el magnifique Elablissemenl Thermal , que les chemins de fer de Paris d la Méditerranée, de Marseille 
d Toulon el Nice, les bateaux d vapeur de l'Italie, du Levant, de l'Algérie el de IT'.spagne, rapprochent de' tous les pays 
devient, pendant la saison des Eaux, un rendez vous de l’élite de la société du Midi et de nombreux étrangers.

Pastilles el Médicaments préparés avec h-s sels, extrait des eaux , chez M. BlUSSAU, pharmacien de l"’classe» 
place de Rome, I. d Marseille. — Di pot des. Eaux . chez M VI. les pharmaciens el Boulevard de Rome, 36. — Le Restau” 
r.anl est tenu par M. SS S, A.VSiülÂIï $>, l’un dns premiers chefs de .‘uisine du midi. Omnibus (Place Royale). — Six DÉ* 
parts par jour de Marseille et des Bains, outre ceux du chemin de fer de Toulon. 4—12.

Gm0 ANNEE.

XèwvwvÂsVvaVioxv, 7, xat ât Va Bouxst.
J Gms ANNEE.

kàmxxvisVvaViOM, 7, nul è.t Va Bouïst.H"“ B f S LN /v , s
Opérations de Banque et de Bourse, Caisse de Dépôts, Reports, Bénéfices payés tous les mois

Pour toutes demandes et lettres, écrire franco d MM. E. PÈGOT-OGIER et C", ou d M. le Directeur du Crédit financier. r,,e de la Bourse, 7. — Pour envois de fonds envoyer par lellces chargées,

MM. E. Pégot-Ogier, et C" se chargent, pour le compte de 
leurs clients, de souscrire, acheter et vendre tons effets publics, 
actions et obligations industrielles de France et de ! Etranger; 
•— prendre part ; sur ordres, d tous emprunts, soit d Etals, villes 
et compagnies, à tous travaux publics, entreprises roimnereiales 
et industrielles; — faire des avances on ouvrir des crédits, en 
compte courant. sur dépôts de titres, affets publics, actions ou ohli- 
lations; — recevoir des sommes en compte courant , et tuas titres 
en dépôts.

Caisse de report recevant toutes sommes pour être utilisées

el dans les villes où la Banque de France a des succursales, verser au crédit de MM. E. Pégot-Ogier et C', banquiers.
en REPOR TS. Le report est une opération lurra.tive et sûre, 
puisqu’elle repose toujours sur actions ou obligations offrant toule 
garantie. Versement a volonté. ( Chaque ( ompte courant est 
arrêté au bout d’un mois. ) Il est délivré à chaque déposant ou
récépissé extrait du livre d souche.

MM Péget Ogier et C” se chargent de représenter leur 
clients aux ussemUlées des actionnaires et dans toutes les affaire 
où Irurs iiil.u éls se trouvent engagés ; de toucher tous les effet 
publics . arrérages de rentes, coupons d'actions ou d’obligations 
etc.; d’opérer les versements appelés; de convertir les litres 
d’effertuer les dépôts, retraits nu renouvellements de dépôt 
d'ai lions"; de. fournir les renseignements les plus exacts sur I 
valeur de tous les titres, et, eu général, sur toutes les opération8 
de finances.

MM. Pégol Ogier et C'se chargent d’acheter ou vendre a terme 
toutes valeurs cotées d la Bourse de Paris, rentes, chemins, mo­
biliers. actions industrielles, sur dépôt de garantie ou couverture 
en titres ou espèces.

LES COUR TAGES SONT invetriablement LES MÊMES QUE CEUX FIXÉS PAR LE PARQUET DE PARIS.
LE CRÉDIT FINANCIER , journal hebdomadaire, le meilleur marché de tous les journaux , quatre francs par an, pour Paris et les Départements, parait le dimanche matin et contient : un articles 

situation, résumé général de lu Bourse de la semaine : une chronique des chemins de fer français el étrangers , renseignements sur les lignes projetées ou en cours d'exécution, détails de service, 
IBaits divers et nouvelles, inventions, applications de la silence d I industrie, détails rommerriaux sur les denrées de première nécessité , bibliographie spéciale, commerciale, scientifique, financièr e 
asemblees d’actionnaires, paiements d’ialérête et de dividende ; jurisprudence commerciale; bulletin des théâtres de Paris ; courrier de la semaine el feuilleton ; enfin , un tableau do la 
«ourse relevé sur la cote officielle. 14— 40 (P.)



4 LA PROVENCE.

OliEiT ROlâli ^ ^ VâLEÜTIiE-
Désibe MICHEL et Cnmj>r. Burvaux, Magasins «l bnli <'|iôts u Marseille, 

Travurse-(jii Chii|iilre, I (Angle du Vieux-Chemin-de-la Miigdelvine, 1,3, el 5.)
Ciment «ie la ValeBaiEsie, su[jérieui' à lotis les eimens connus [lac la force 

de résistance el iuir la tiuesse du grain qui imiie la |iierie, pouvant svnir pour 
lotis les travaux exposés d l'Iiumidilé ou à l'invasion des vaux el pour l’urne- 
menlalion des façades; la Compagnie se charge d’exét mer lotîtes soi les de 
travaux en ciment. - Prix : en baiiIs les 100 kilog 6 oO. — En sacs, 5 50. — 
Ces prix sont de 40 O q *11 desssoiis des cimens de Vassy et de Grenoble.

Dépôt d Aix, chez M. Mark s GHANGIER, (ancien hùlel île la Mule Blanche).
9-52.

MAIS0]!( LÂBÂT0T

COIFFEUR BRÉVETÉ (s. g. d. g.)
Hue Dauphine, 29, Marseille.

Celle maison unique dans l’arl capillaire se recommande par la perfection de 
Ces produits. Sa répulalion Européenne la place au premier rang. Ces iLssns 
implantés foui l'admiration îles connaisseurs; et surtout sou tissu Ucrmouh-

1LLUM liNATiONS
FEUX D’AHl'IFSeE.
Le sieur MÈNC, Artificier de la ville 

d'Aix, a l’honneur de prévenir le public 
qu'on trouvera, chez lui des Verres de tou­
tes couleurs pour ILLUMINATIONS, des 
Pots à Feu, des Lanternes Vénitiennes et 
leur assortiment complet.

Des Pièces d'Arlilicc variées et toutes 
prêtes. — Des Drapeaux pour pavoiser.

Il les vend ou les loue et les pose, au 
choix des demandeurs.

Nota.— Les Serpenteaux fabriqués par 
M. Menc portent tous sa marque, et c’est à 
ccttc marque seule qu'on doit les reconnaî­
tre , les grosseurs et la couleur du papier 
pouvant être imitées.
S'adresser à son magasin , rue des 

Or fèves, 7.

implantes tout I admtralion nés connaisseurs; el suriotii sou ussu ucrmtnar 
inaltérable'. Par son Jasta-Fvrme , breveté, plus île postiches manqués; car ils 
s'adaptent à la tète avec une grande justesse. Car lie Folie d forme, Perruques.
Bandeaux tle lonte sorte,' Nattes, Rouleaux-Bouffants, Frisettes, e' ‘ ' ........
concerne l’art du coiffeur. ( Expédition en Franre et à l'élran/jer).

•ruqi,
l tout re qui 

11-52

<5i-r
S3
U

MtARSYAU.ï. 
ÀTenne île la Promenade de 

Longtliamps.
► RLE S" JULIEN

ClRPiim
propriétaire île ce vaste établissement

JOURNAUX
de Paris, de ülarseille, etc

s est acquis
g; une réputation qui ne s'est jamais dementie par ses 

consommations de premier choix. Nous recommandons cette maison aux amateurs 
de la bonne bière. — Glaces un jour. — Sorbets. 7—5"2,

MARSEILLE
Place du Grand-Tlieâirc,

[Rue Molière, i AJ.

iT ss \ îvr

Dü GRAND ■ THEATRE
CHVflBRES DEC ORÉES. 

Piiins de Commande, 
et àqrrix fixe.

(Tenu par Bariiier de Lyon).
C’est à cet établissement qu’il faut recourir, si I on veut réunir les avantages du 

bon marché et un repas des plus confortables. Tient des pensionnaires. — Ca te 
très-variée. 8 —1‘2.

Consultations graluiles de midi ci 7 heures du soir.
Guérison des dartres, teignes, gales, scrophules, hernies, ulcères, 

écoulements, (lueurs blanrhgs et en général île toutes les maladies secrètes 
sans mercure, ainsi que tous les vices des hiimeins el du sang.

MALADIES B»ES VEUX ET DEs/egSlEILLES.
Guérison avec ou sans opération. S’adresser à Marseille, sur le Cours_, (0 

50, à rôle de TAleazar, A M. Séraphin ItOLLOMI*, médecin de M 
l’artondissemeiit de la faculté de Monlpellier ex-chirurgien inleine des s 
hôpitaux, décoré d’une récompense civique el naliunale Brevelé (s.g.d.g.) 1 
Trailemenl parciirri-spinidance : les iellres doivent èlre affrnechies 6 52 "y
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STE1IEOSCOPE,
A Paris rue de la Perle. Pues, Grou­
pes. Epreuves nntflaises, etc.— Alexis 
Gamiiu et frères, édit. — Portrait au 
stéréoscope, d’après nature, de S. M- 
I Empereur Napoléon lll. Prix . 5 fr.

Aux Propriétaires, Archilccles el Enlreprencurs.

FILTRAGE IXSTANITANIÉ,

ÉTIÉl ÂF
ET A JET CONTINU.

de Paris, fabrique les Eâleres produisant de 500 it 1,000
------------------- .y el plus 5 l’Iieiire, suivant les besoins.

Ces Filtres s’adaplent dans tous les bassins, réservoirs et citernes.
Il garanlit son travail et fait les réparations en tous genres. — Prix ; 4 fr., 

7 fr., 10 fr. et au-dessus (Gros, détail, exportations Filtre pour toute sorte de 
liquide, ISne de R$ome, D9, à Marseille. 11 - 26.

INSECTICIDE BOUVAREL.
Brevet d’invention s. g. d. g.

Seul adopté et médaillé par les Sociétés d’Horlicullure el de Statistique des 
Bouches-du-Rhône et par les Auloiilés Militaires, pour la destruction de tous 
Iils insectes nuisibles, tels que: Punaises, Puces, Caffnrds, Milles, Chenilles 
Fourmis, Mouches, Cousins, etc., elr. —Dépôt général a Marseille, chez 
M. ALBENOIS, rue Pavé-d’Amour, 10; — A AIX, chez M. MAINE 1W, 
(bureau de tabar), me Eosit-iflorentt-. —16,

LÉPINASSE
et Ce (de Dijon). 

Médaille de 1855.

Suce rscie à MARSEILLE
pour Ir s de'pfs des

Bouches-du-Rhône etVar.

Bière de Dijon.
YilANCUï,,

LÉPINASSE
et Ce (de Dijon). 

Médaille de 1855.

Vtnteen gras à MARSEILLE
16, r. Chàteauredcn

(près le Musée).

AVIS AUX HÈRES DE FAMILLE.
ÉTABLISSEMENT MÉDICAL DU CHATEAU DE LA BLANCARDE. 

Traitement des Maladies chroniques.
A un kilomètre de Marseille, dans une position topographique merveilleuse, 

jouissant d’une salubrité proverbiale el d’une réputation méritée. L’établisse­
ment est desservi par les dames religieuses de la Compassion, sous la direrliou 
du doeleni Barthès et réservé exclusivement pour les personnes du sexe d’une 
santé délicate, malades ou convalescentes, qui y trouveront les ressources de 
l’art unies aux soins minutieux de la famille. Le Dr Barthès esl visible à son 
cabinet, place Noailles, 29, de 1 à 4 heures. 10—12.

RESTAURANT DU CHAPON FIN
Tenu par THOMAS, élève du restaurateur MAUNIER. (d’Aix), cours 

St-Loris , 6, {a côté du Bureau des Omnibus du Prado) , à Marseille. Cet éta­
blissement jouit depuis sa fondation, d’un succès bien mérité et se fait remar­
quer par sa bonne, cuisine, qui est des plus variée Service à la carte à des prix 
modérés. — Salons d l’enlresol pour famille. — Dîners de commande. — Repas 

,3 l’instar de Lyon, 1. 25, 3 plais, 1 dessert pain et demi bout. vin. — 1. 50, 
potage. 4 plats, 2 desserts, pain et vin, — 2 fr; potage hors-d’œuvres, 

plats, 3 desserts, pain et vin. 6 —12.

COMPAGNIE lyASSURANCES GENERALES
La belle Uoruuvei le fane par M. uwvuovit, pliai" 

macieu à Cambrai, dans sa pommade anli-dar- 
treuse, a été reconnue bonne par l’Académie 
Impériale de Médecine , et son travail sur cet 
objet déposé honorablement dans les archives 
de celle illuslre assemblée, le 4 janvier 1853.

Ce précieux «AA-CA’uxvu guérit d'une manière 
certaine lotîtes les dartres, tciijnes. ulcères, dé­
mangeaisons, etc. — Bkrix «Ibb gnot : 3 f. »Oc. 
(Exiger te cachet Dvmont.) Dépôt à Aix , phar­
macie de M. %\vc\w\, me i,ont-Morva!i ; d Mar­
seille. pharmacie Remusal cl Tliiimin , ainsi que 
dans les meilleures phann'' du déimrli-m1. - 52.

Décret du 25 octobre 1851. A PARIS, 87, BUE RICHELIEU. Capital social: 10 Millions.

de COPAllUi 
PURiSâïûNULE LEBEI.

hppr cuvé par la Faculté de üSédecine «le Pa-I 
■iriti comme supérieur à toutes capsules ou injection 
'pour gnéiir eu peu de jours lus maladies les lus in | 
jvétérées. Dm : 4 fr. la Imite»

calmées et guéries! 
sans danger de rc-j 
ptreussion pur îaji 

jjimulre tfe Scordium c imposée. Prix : 3 fr. la boite.j 
KnivepÔt général : R8, rue u‘e S.Tintomre. Paris.o

IHEfflOBROIDES
Dépôt c 11 v Z .VI. AliLiiel , puaiun-uen.

CONSEIL D’ADMINISTRATION: MM le baron Itîalletj régent de la Banque de Franre, Président; A. Tpiabert ancien notaire, Vice- 
Président-, - BI,C atoussetm, ancien banquier, Inspecteur -, — Ail. IMarciianl, banquier; — Hr1 FoiiteiiilUat, receveur général des 
finances, régent de la B,i eqne de France ; - le baron Alphonse île Rothschild, régent de la Banque de Franre ; — J. - G. Jubclin, 
ancien sou s-secrétai ce d’Etat au Ministère de la Marine ; — Edmond Hdier, delà maison Gros, Odier, Ruman el G*. — Directeur : M. A. 
de Gourenfï.

La Compagnie tVAssurances générales à primes fixes contre la Grêle., a commence ses opérations en 1855. — Depuis 
cette époque, jusques et y compris i'année 1858, elle a garanti 562 millions et elle a réglé quatorze mille six cent vingt- 
liuit sinistres s'élevant à environ trois millions deux cent mille francs.

Elle garantit tous les produits agricoles.
S’adresser, pour prospectus et" renseignements, soit au siège de la Compagnie, soit à MM. Fréon, à Arles ; Dubernard, 

à Marseille; Raymond, à Tarascon, Barthélemy et Bourgarel, à Aix.

a mm mm
HT

plilljiffe
mmË-pc

A AIX.
Nouveautés d’un cachet élégant et sévère, vient de mette en vente des

/

COURS, 49,
Cette Maison , qui se fait remarquer à tonies les saisons par ses

VÊTEMENTS CWWFECT1CWIIŒS
Pour Hommes et pour Jeunes Gens de toutes les tailles, à des prix tellement réduits qu’il est impossible de faire concurrence.

La Maison BEY AUNE s’est entendue avec les premières Maisons de Paris pour vendre au véritable prix de fabrique ses produits. On peut être certain de 
. trouver une différence sur les prix et les qualités des autres Maisons. Tous les articles sont marqués au prix de vente, en chiffres connus.

Ne s>us confamire avec tes AMaisotis qiti tïisettl vesuive àgsvijr fixe el ejtii font suavefutntlev. <

GRAND CHOIX DE VÊTEMENTS POUR LES OUVRIERS.


